
À 15h R.V derrière le château pour y entendre les affreuses exécutions qui ont eu
lieu dans les fossés et entreprendre le périple commenté jusqu'à la Nation.

Oui ! mais voilà !  La météo nous avait prévenus !  Quelques gouttes puis une
bonne pluie divise le groupe. Après de sincères hésitations... pour la majorité ce
fut l'abandon et le refuge métro-domicile !

Stoïque une poignée garda l'espoir en attendant, à l'abri, dans le troquet le plus
proche. En effet , les sanglots cessèrent et nous avons donc repris le parcours,
contournant  le  château,  appréciant  la  fraîcheur  du  sol,  les  commentaires  sur
l'évasion réelle du Duc de Beaufort de la prison de Vincennes, mais romancée
par A. Dumas.

D'un pas de promenade, continuons avec le régal des yeux devant les hôtels
particuliers à la lisière du bois, le calme du lac de Saint - Mandé où les arbres tant
penchés  font  se  baigner  leurs  branches,  l'agréable  odeur  des  sous  -  bois
mouillés, avant de retrouver la maison natale de Claudette Colbert et son histoire.

Le chemin nous entraîne directement dans Saint-Mandé ;  un regard à Jeanne
Jugan, fondatrice " Des Petites Sœurs des Pauvres " canonisée dernièrement,
puis allons évoquer V. Hugo à l'endroit où se trouvait l'hôpital psychiatrique dans
lequel sa fille Adèle séjourna.

Sur le cours de Vincennes c'est le Dr Petiot qui revit avec ses méfaits.

Encore un effort pour atteindre Nation sans oublier de s'arrêter devant la porte où
passaient  les  convois  des  condamnés,  afin  d'être  déposés  au  cimetière  de
Picpus.

Un salut à Courteline, et sans perdre la tête, un coucou à l'emplacement de la
guillotine, Place du Trône !

Oui ! Nous sommes allés jusqu'au bout, avec une pensée pour tous ceux qui ont
eu peur des humeurs de la voûte céleste ! Voilà !

Bonnes vacances, bon été, R.V en septembre, ce fut la phrase finale échangée à
chaque séparation. 

Figurez-vous, malgré l'arrivée de cette période faste, il est difficile de se quitter !
C'est dingue, ça ! 

Certaine  de  ne  pas  être  la  seule  a  avoir  ce  sentiment...  Alors,  vivement  les
retrouvailles de la rentrée.

Ninette


